
DE 'L' HETEROGENEITE ETHNIQUE ET VERS 
L' HOMOGENITE CUL TURELLE 

HİLMİ ZİYA tn.KEN 
(Avec l'assistance de son eleve Kadriye Saiuilt 

Un des aspects des tensıons socıales s'ım.pose dans les phenomenes 
·d'heterogeneite ethnique qui dominent dans la plupart des nations euro­
peennes, malgre !' expansion du nationalisme et des democraties modernes. 
En Angleterre, le probleme cles minorites n'est pas moins important que le 
probleme des classes sociales. Parfois meme ils influent beaucoup plus sensi-
.blement sur l'etat actuel de la societe. En France - qui se reclame co:nme 
la nation la plus homogene, nous rencontrons le meme probleme, dans la 
Provence, en Bretagne, ete ... Les cartes ethnologiques des minorites en Eu­
rope - Moyenne attestent son importance. 

Cependant un tel prob!eme n'a pas de valeur permanente, et l'evolu­
lion des societes au point de vue culturel et technique nous revelent qu'H est 
·condamne a etre etouffe. Seulement dans Ies pays de l'Orient - Moyen et de 

/l'Extreme - Orient qui sont depourvus de la culture nationale et des moyens 
/ lechniques suffisants, subsiste encore son importance actuelle. 

Pour notre part, entre la tension des classes et la tension ethnique la 
suprematie est a la seconde. La difference spirituelle, culturelle et tradition­
nelle entre les groupements heterogenes les separent tellement qu'une orga­
nisation homogene du travail devient parfois impossible. Le probleme des 
prejuges raciaux, le probleme du complexe d'inferiorite, le probleme d'hos­
lilite nationale, meme l'hostilite pretendue de classes ou de castes en sont 
les consequences. L'abolition de ces conflits etait assuree pour la premiere 
fois par les religions humanitaires basees sur l'autonomie de l'individu, tels le 
:bouddhisme, le christianisme, l'islamisme. Mais leur diffusion etait entra-v·ee 
par l' obstacle des divergences entre les groupements ethniques des peuples an­
·'Cİens, ainsi surgissent les sectes closes qui battirent en breche l'humanite, 
des religions celestes, depuis le 3 e siecle jusqu'a nas jours. L'Inde, l'lran, 
l'Arabie et le autres contrees du Moyen-Orient en sont atteintes encore. Seu­
les, la propagation des idees democratiques et nationales et la technique rıui 
1es etend au monde entier peuvent creer des cultures homogenes des nations 
eet, pour ainsi dire, l' esprit de la cooperation internationale basee sur la pe­
:netration reciproque des cultures actives. 
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Pour illustrer cette evolution, ıe me permets de presenter certains; 

exemples de notre propre histoire sociale anatolienne : je prends Antakya 

qui est une des plus anciennes provinces de la T urquie, peuplee par les T urcs 

avant la conquete de l' Asie - Mineure par les Seldjoucides. Mais sa conti­

guite avec !es peuples arahes, sa situation particuliere dans i'histoire d·~ la 

Syrie et de l'Islam lui avait donne un aspect heterogene au point de vue 

ethnique et religieux. L' etude des moeurs dans ce domaine nous montre que 

la tension sociale venant de cette heterogeneite est en train de s'attenuer au 

fur et a mesure que la culture nationale turque marche progressivement. 

Le Hatay etait comı;:ıose d'une population turque et des minorites nu­

sayrides et chretiennes. Les Turcs sont les sunnites et schiites, mais les schii­

tes (ou alevites) sont en minorite restreinte relativement aux autres. Les Nu­

sayrites s' attachent a la secte İsmailite et se proclament musulmans. Cepen­

dan selon leur profession ils se sont detaohes de l'Islam autant que du chris­

tianisme et du Judaisme. Ce qui est remarquable, c'est l'antagonisme entre 

les Turcs sunnites et Nudayrites qui viennent de la divergence de profes­

sion. La domination de l' orthodoxi.e islamique pendant l'Empire Ottoman 

avait oblige les Nusayrites de se refugier dans les parties montagneuses du 

pays ; au fur et a mesure que la pression religieuse augmente, ils devinrent · 

une communaute fermee et close. Ce conflit ~rofessionnel suhsiste jusqu' a.ı.ıx 

temps les plus proches comme un facteur deı. conflit social, qui a pris par­

fois une apparence economique. La communaute close, retiree vers les re­

gions plus propices pour se defendre, chercha des suhterfuges cbez les Ara­

hes et qui la poussa jusqu' a la negation de sa nationalite originelle. Mais 

depuis une trentaine d'annees, le retour de cette partie a la patrie eveilla 

la conscience de nationalite et le conflit va de plus en plus en s'attenuant. 

Une toute petite minorite arabe et armenienne ne peut pas etre consideree 

parmi les causes des tensions sociales de cette region. Les Armeniens rıui 

sont fideles a leur tradition sont gouvernes conformement a cette tradition. 

Leur particularite et leur initiative dans les artisanats et les metiers qui leur 

sont propres, lesquels sont estimes par les Turcs aussi bien dans l'Em1Jire 

Ottoman que dans la Repuhlique Turque. Nous pouvons ajouter toutefois que, 

certains Orthodoxes grecs habitent dans les villages Kureyir aux envirnns 

d'Antakya (Antioche). Autrefois ils avaient leurs ecoles privees adminis­

trees par les pretres de leur communaute venus du Liban. Les diplômes 

allaient aux ecoles superieures de Beyrouth et y apprenaient, outre la langue 

matemelle, l'arabe, le français et l'anglais. En meme temps une grande quan­

tite de jeunes gens des familles aisees profitaient de cette education. Ainsi 

ils apprenaient, outre le turc, l'arabe, le français et parfois, par les occasions 

commerciales, l'anglais. Cette heterogeneite ethnique rendait possible une 
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interfusion entre !es moeurs et les coutumes des peuples differentes, et cela 
va sans dire que cette fusion culturelle attenuait d'une part la tension histo­
rique entre ces groupements, mais augmentait d' autre part la solidite mo­
rale qui doit s'appuyer sur une base de coutume homogene. Au fond, la di­
vergence subsistait mais une connaissance superficielle des cultures euro­
peennes !es rapprochait seulement au point de vue de la concurrence mercan­
tiliste. La periode de transition de l'heterogeneite ethnique a la fusion veri­
table de la culture, qui est en train de passer pose un probleme sociologique 
au point de vue des rapports de la morale avec !es moeurs et les coutumes. 
Cette fusion qui n' est pas encore entierement realisee rendra possible, la re­
construction d'une morale homogene. 

La difference des moeurs et des croyances entre les Suımites et les Chii­
tes, entre les Chretiens et !es Musulmans, !es Turcs et les non-Turcs produi­
sait dans le domaine economique des consequences sensibles. Un groupe­
ment hostile a un autre veut le dominer et l'usurper, et, par consequent, le 
mettre en etat de serf. De cette situation, venant des divergences morales, 
decoulent les tensions economiques ou les phenomenes d' exploitation. Les 
memes phenomenes se revelent dans les relations des tribus etablies, les 
Baraqs, par exemple, qui etaient des anciens chiites et la memoire collective 
maintient la survivance de ce conflit profond. Tandis que chez !es Turcs 
sunnites, la stratification sociale ne nous montre pas la meme tension, ni !es 
memes Iuttes economiques excessives soutenues par I' ecole de Marx. 

Entre les groupes, historiquement heterogene, tels les sunites, 
chiites, et les Nusayrites, la tension sociale se transforme facilement 
en conflit de domination et d' exploitation. Car ces groupes se considerent 
les uns les autres comme radicalement inconciliables, et la domination de 
]'un sur l'autre prend l'aspect d'une pression hostile. il s'ensuit une distinction 
radicale des moeurs qui rend impossible l'adoption de certaines occupatiom; 
dans la dasse reprimee ; et cette classe, par la necessite des choses, a acquis 
!es dispositions particulieres dans les metiers pretendus ordinaires que !es 
gens des classes aisees y avaient perdu toute leur capacite par suite d'une 
vie pleine de loisirs. Ainsi cette straficiation sociale qui prend I'apparence de 
caste, en devenant nuisible d'une part, devient utile de l' autre, pour ceux qui 
ont acquis les dispositions pratiques conformes a l'adaptation de la vie ~co­
nomique modeme. Les semi-serfs d'hier sont les travailleurs et les entrepre­
neurs d'aujourd'hui. Cette transformation est remarquablement appareııte 
chez les F ellahs et !es Nusayrites et, partiellement ~hez les chiites d' Antakya. 
Ils sont laborieux et revelent un niveau assez eleve de succes dans les pe­
tits entreprises commerciales et economiques. 
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Les sunnites possedant les grandes fermes et les proprietes, cultiverent 

les cereales, la mfıre pour elever les vers a soie, l'olive pour produire l'huile, 

ete ... et pour toutes ces productions utiliserent les chiites comme les ouvriers 

les plus cGmmodes. Cependant cet enrichissement avait cause la concurren­

ce entre les notables de la region qui les a divise en familles hostiles. Ils pre­

naient ainsi les noms de Aga, efendi, et bey, selon leur importance dans la 

hierarchie socia!e. Ces titres etaient exclusifs a la clause dominante sunnite 

qui prenait en general le nom d'Echraf. La lutte parmi les notables etait ja­

dis une des causes essentielles de l'instabilite sociale. Cependant cette insta­

bilite avait aussi des consequences favorables. Les sunnites etaient plus cou­

rageux et lutteurs relativement aux autres sectes et groupes avaient conquis 

presque toute l'activite de la vie soc:ale, et par suite ils etaient devenus plus 

experimentes que les autres (mieux adaptes aux conditions sociales du 

XVIII et XIX eme siecle). Ces luttes feodales avaient oblige les autres grou­

pements de participer a leur conflit, en changeant parfois leur maitre et en 

s' adaptant aux conditions nouvelles : cela veut dire qu'ils avaient profite des 

memcs luttes, dans un sens different. 
Jusqu'a la dedaration de la Constitution en Turquie (1908) les Agas 

gardaicnt leur suprematie bien etablie. Bien que la reforme politique bbranla 

la situation de cette classe, ne la changea pas profondement, et la nouvclle 

generation n'a pas moins" tache pour s'adapter au regime parlcmentaire par 

l'infiltration aux partis politiques de leur temps. Le groupe representant la 

tradition_ des oppresseurs devinant que le nouveau regime ne sera l'appui pour 

leur activite sociale, s'inclinerent au parti des allies (Hürriyet ve İtilaf). Tan­

dis qu'un autre groupe, detache de la ttadition feodale s'attacherent aux unio­

nistes et se reclamerent comme les representants du nationalisme. La lutte 

entre !es deux partis politiques revelait la lutte plus profonde entre deux ten­

dances sociales du passe et du present : le premier, base sur l'heterogeneite 

ethnique des groupements et sur la domination feodale qui en derive, le se­

cond, base sur l'homogeneite culturelle qui voulait propager la democratie 

et abolir l'!hostilite entre les dits groupements. Le premier, bien qu'il etait 

vaincu par le second et qu'il a laisse sa place a celui-ci, ses survivances sub­

sisterent jusqu'aux prochaines annees. 
Les sunnites se divisaient a leur tour en trois etats superposes : les no­

tabks (echrafs), les artisans Oes esnafs) et les bas-fonds (ayak takımı). 

L'hegemonie des notab!es etait sous les mains de la famille Bereketzade, 

ma~s apres la Constitution, elle a eu comme adversaire la famille de Türk­

menoglu. La premiere classe possedant les terres arables, l'agriculture et l'in­

dustrie principale etaient leur patrimoine. La seconde classe des artisans et 

des petits commerçants deva:t se soumettre a l'autre. Les paysans, les clients 
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perpetuels des villes etant les ouvriers (maraba) des notables et les artis~.ns 

etant obliges de les vendre a credit, devaient s'adresser aux memes notable& 

pour arranger leurs comptes avec leurs debiteurs. C' etait l'influence de la 

classe superieure sur le peuple qui mettait en ordre l'affaire commerciale. 

D' ou, venait la relation contractuelle tacite entre ces trois etats. Les artisans 

et les petits commerçants devaient allonger le delai des debiteurs qui n' ont 

pas le pouvoir d'indemniser leur dette, sous peine de ne pas briser leur pacte 

avec les notables. Les artisans, ignorants et conservatifs, avaient un respect 

inebranlable pour !es hommes de science traditionnels. 

Le bas-peuple etait compose de familles qui n'ont ni la propriete ni 

le metier ou la negociation permanent par consequent il s'occupait de 

travaux provisoiıes ; de temperament paresseux, explosif et parfois ten:eraire. 

ils etaient prets a se quereller et a se battre pour rien. L'audace et l'he­

rolsme fastueux qui etait le sujet de la concurrence entre !es principam: du 

quartier etait considere comme la vertu morale la plus haute. Ils avaient des 

contes populaires venerant ces hommes de merite. Mais ce qui est irnportant, 

c' etait le rôle qu'ils jouaient dans les relations des classes : les artisans 

ava;ent peur de ces chevaliers sans ordre (yigit) dont le chef prenait le nom 

de " yig:tbası ", aussi bien que des notab!es. Ces chevaliers avaient une 

m:ssion non-oficielle assurant l' autorite de la classe premıere. En general, 

Ils ressemblaient aux bas-fonds des autres villes de l'Anatolie. L'augmenta­

tion de leur nombre et leur situation gatee etait propagee par les notables. 

Car ils S·::!rvaient a leur but : !es familles, adversaires de la noblesse, ne fai­
rn:ent jamais l' attaque pcrsonnelle. Ils envoya:ent leur yigit contre les yigit 

de leur concurrent. Cependant ces gens n' etaient pas payes · par les nobles. 

L'heroi:sme etait le prix de leurs actions et ils acceptaient seu!ement les ca­

deaux de leurs maitres. La relation entre ce:ı deux c!asses ressemblait beau­

coup a celle des Samurai et des Bushidos du Japon medieva!. En outre, il 
nous faut ajouter que la relation dcs notab!es avec leurs paysans ele la meme 

origine ethn'.que et religieuse n' etait jama:s comparable a la re!ation d'un 

feodal avec son s:.orf. Les paysans d leurs anciens chefs de tribu formaient 

un groupement homogi::ne, ils venaient de la meme lignee et leur soumission 

aux notables n' etait pas comparable a la soumission des serfs aux gens des 

fiefs. Quand surgit un differend entre eux, ce n'est pas le chef feodal qui as­

sure la reconciliation, mais c'est le juge religieux de l'Empire (Qadhi). Le 

meme juge trouve la solution des differends entre !es notables et les paysans. 

Le droit coutumier de cette region est identique a la loi dite Timar appli­

quee par les Seldjoucides et Ottomans pour gouverner leur provinces turques 

d' Anatolie et de Roumelie." Quant a la relation entre les grands proprietai­

res sunnites et leurs villageois dhiites ou bien les proprietaires arabes et kur-
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des et leurs villageois turcs, la situation est assez differente. il n'habitent pas 
dans le village, ils n' ont pas de relations de mariage et tout un village est 
soumis a leur domination : aınsı qu'ils avaient presqu'un pouvoir d'un feo­
dal sur les serfs. 

A. Les notables ne se manaıent pas avec les gens des autres classes. 
Les ceremonies de mariage etaient si compliquees et on devait depenser une 
si grande somme que les familles des autres etats sociaux ne pouvaient pas 
les supporter. 

B. Les notables, meme s'ils sont appauvris n'avaient pas le droit (cou­
tumier) d' entrer en un metier' ou de negocier dans une boutique. Ils ne pou­
vaient pas labourer leur propre terre. Ils ne portaient pas leurs bagages 
et leurs paquets, meme il etait honteux de marchander dans le hazar paur les 
gens de la noblesse. 

C. Les natables qui habitaient dans les villes prenaient le titre d' Aga et 
d' Efendi, et exceptiannellement Bey. Ceux qui habitaient dans les villages 
sont consideres comme des nables et ant le meme niveau avec les autres. 

D. Les jeunes filles ne profitaient pas de l'heritage au meme degre 
que des fils. Bien que la lai leur donnait le droit, la coutume resistait paur ne 
pas l'appliquer. 

E. Les relations entre !es deux sexes etaient severement prohibees. Les 
femmes des notables et des artisans se rassemblaient entre eux, par !es acca­
sions ds fiançailles, de mariage, de naissance, de retour de pelerinage, de 
mart, de fetes religieuses, ete ... Quand une femme de la classe mayenne 
entrait dans la chambre, personne ne bougeait ; mais si c' etait une femme, 
meme une jeune fille, de nablesse taute la chambre devait la saluer debout. 

F. Comme dans quelques endroits d'Anatolie, au Hatay aussi, les jeu­
nes mariees etaient interdites de parler paur une annee, avec leurs belle -
mere et beau-pere. Cependant elles etaient tres respectueuses envers !es pa­
rents de leurs epaux. 

Quant a la classe moyenne, elle formait un etat social comprenant les 
auvriers, !es artisans et les petits coınmerçants libres, formes depuis la fin du 
ı 7 eme siecle et transforme surtout apres l'invasian de İbrahim pasa, le vice· 
roi de l'Egypte. Ils se nommaient harif = les gens de metier. L' abalition des 
corporations apres le Tanzimat ( 1839) l'esprit de carparation etait remplace 
par l'esprit de quartier. Les artisans du meme quartier prenaient le nom du 
" fils du quartier " (mahalle uşağı). Par exemple, si un artisan du Dutdibi 
est offense par les gens d'un autre quartier, l'esprit de corps faisait la reac­
tion. Les cafetiers des quartiers etaient les centres d' activite de cet esprit. 
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'La bravoure et le courage (yiğitlik) etaient discutes dans ceux-ci et le cou­

.telas du plus brave du quartier restait attache au mur du cafetier. Quand 

les qua!ites corporelles et morales d'un autre yiğit cepassaient le premier, 

:son coutelas prenait la place de l'autre. 

Bien que les corporations soient annulees. un metier regional garda 

. son autonomie dev ant les reglements economiques modernes. C' est la tan­

nerie. Dans ce metier la solidarite corporative survecut parmi la bifurcation 

.en esprits de quartier. 

Les artisans aussi avaient des relations determinees avec les notables. 

Leurs services etaient payes par les subventions permanentes. La morpholo­

gie de la vie sociale au Hatay avait engendre leur solidarite, et leurs coutu­

mes qui se revelent surtout dans les ceremonies de mariage et de festin. Par 

exemple, pendant les ceremonies nuptiales, on consacrait une salle tres vas­

te au festin donne aux yiğits des quartiers. Ils venaient au festin sous la di­

rection des 5 yiğitbaşı, dont le coutelas etait attache au mur des cafetiers. Si 

quelqu'un s'eloigne de la table pour un moment, laisse son couteau au chef 

qui doit presider le festin, cela signifiait qu'il n'avait pas une mauvaise in-

tention pour les autres. Au l\/Ioyen-Age de l'Europe le chevalier visitant un 

noble devait laisser a la porte son casque et son sahre. De notre temps, lais­

ser le chapeau et !es gants semble etre la survivance de cette coutume qui 

est le symbole d'inoffensivite et de la foi juree entre !es contractants tacites 

d'une societe. 

Ainsi les notables et !es artisans, au lieu d' ehe dans une hostilite im­

penetrable, et tout en ayant respecte la hierarchie sociale, se trouvaient dans 

une situation de penetration mutuelle. Les besoins reciproques entre trois 

etats !es obligeaient a s'approcher !es uns des autres, et, par suite, depuis le 

·commencement de ce siecle, !es barrieres de mariage, de communication, 

commencerent a s'attenuer. Autrefo!s !es notables, fiers de leur noblesse et 

de leur pouvoir, dedaignaient l'instruction et la plupart des gens riches etaient 

presque ignorants. Mais la transformation sociale depuis 1908, la penetration 

'de la culture etrangere par les ecoles des pretres, la propagation de l'ins-

lruci'.on publique par le Gouvernement turc, l' acquisition du pouvoir par la 

voıe de la connaissance est un fait indeniable qui les obligea de s'instruire. 

Les paysans ne se distinguaient pas des deux groupements urbains dont 

nous avans parle. Ils avaient seulement certains caracteres particuliers qui ne 

!es empechaient pas de se meler a la population urbaine apres avoir passe 

~une generation des immigres. Ces caracteres sont les suivants .. a) Au lieu 

cd'un quartier de la ville, se substituait tout un village. Ainsi il y avait des 



concurrences entre !es villages qui rendait possible leur selection. La rencorrc­
tre des villages se realisait surtout pendant les fetes et !es mariages, par la:. 
lutte des athletes nommes (yikich). L'influence des agas des villages (köy) 
sur la population rurale est presqu'identique a cellc des notables sur !es cita­
dins. Mais chaque village n'ava~t pas reguEerement un aga. Dans la plupart 
des cas, chaque village appartenait a un notable qui habitait dans les villes, 
et leur remplaçant (subaşı)' etabli au village n'avait pas le meme prestige 
comme ces notab!es. 

b) Les noces, comme dans toute l'Asie-Mineurc, se faisaient avec bruit 
par le jeu de tambours et de clarinettes, par !es luttes des athletes, ete ... 
Les ceremonies nuptia!es sont assez differenies entre les villages et !es villes. 
La dot est incomparablement reduite. Ccpendant ces ceremonies tumultueu­
ses qui comprennent !es festins durant presqu'une semaine ( 1) etaient une 
occasion de consommation rituelle du meme genre que le potlatch (2). Cette 
consommation rendait les paysans debiteurs et esclaves de leur creanciers. 

c) Recevoir !es hôtes et leur donner du cafe sont lcs caracteristiques 
de l'aga ; celui-ci ne le dispenserait d'aucun passager descendant a sa mai­
son appropriee comme hôtel ( konak). Dans les petits villages cet hôtel 
se transforme en une chambre (köy odası). Alom la gratificat!on diminue ef 
l'hospitalite prend un aspect tres pauvre. Cette coutume unanime dans !es 
villages de !' Asie-M;neure est sensib!ement tıansformee dans cette region con­
formemEnt a la varİatİon des moeurs. 

La mobilite sociale nous permet d' etud'.er ici !es transformat!ons qui se · 
rea!iserent pendant un demi siecle dans les moeurs et dans la vie economi­
que de cette region, en tenant. compte que cet evenement important attend 
une enqucte minutieuse, nous nous contenterons de donner un bref aperçu­
des changements soc:aux. 

Au Hatay nous sommes devant deux faits prmcıpaux: 

1) Le passage de l'heterogeneite culturelle qui se realise par la propa­
gation de l'instruction. Mais ce phenomene est assez lenf, et pour voir ses: 
resultats, fructueux, il faut attendre encore les consequences des reformes 
deja faites. En outre, pour constater precisement ce phenomene, il est indis-

( 1) Dans les fables on par le des festins qui durent 40 jours et 40 nı~its (kırk: 
gün kırk gece). 

(2) Le potlatch est un phenomene religieux, juridique.. esthetique, bref, spiri-­
tuel avant d'etre un phenomene economique. 

• 
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pensab!e de faire des e~udes sur p!ace pour lcs dits groupements, quı ne sont 
pas en~ore entierement assimiies. 

2) La difference dont nous avans parle, entre les trois etats soc:aux 
est en train de s' effacer. Ce phenonıene est beaucoup plus rapide, car !es 
etats viennent d'une souche commune. La strat:fi.~ation d'une socicte homo· 
gene est autre chose que la stratification ou la superposition des soc~etes dif­
ferentes, tels le3 cas~es de l'Inde, ou les classes soc:ales surgies des invas!ons 
des peup!es. ki nous pouvons constater ces changements essentiels : 

a) Le changement dans la vie economique : Comme la classe aris­
tocratique en Europe, dans la classe des notables de notre region, le facteur 
e:::onomique joue un rôle particulier dans son union et dans sa differenciation. 

L - Le developpement de !a grande industr:e europeenne avait boule­
verse, ici comme partout le systeme economique. L' adoption du systeme de 
l' echange internat:onale a influe sur la surproduction de certaines matieres au 
Hatay et l'importation des objets produits a bon marche, a la baisse de pro­
duction dans les autres matieres. 

il. - Durant le Tanzimat et la periode qui le suivit, le central:sme a 
outrance etant applique, le prestige dcs notables etait brise. Meme une pariie 
etait appauvrie. D' autre part, cette dasse qui ne pouva!t pas diriger sa ri­
chesse, perda;.t son autorite morale assuree par ses traditions historiques et 
tombait en faillite, elle se contentait de vivre en <lesuetude (Devlet düşkünü). 
Les nouveaux avaient gagne une suprematie morale sur !es notables et cela 
e~onnait !es artisans qui les consideraient comme representants uniques du 
pouvo~r. Ainsi la tens:on de notable - artirnn a commence a s'attenuer, et 
meme a s' effacer. 

b) Organieation mil:taire obl:gatoire : Apres le Tanzimat, le serv.c:c 
mili ta: re etant cbligatoire, !es paysans et !es artisans etaicnt mis sous l' ordre 
des offic:ers e~ ava:ent compris que l'autorite des notables n'etait pas un!que 
dans ~OD. g~nre. Pendant leur service militairc. Ces gens avaient l'occas!on 
de voir !es dif!ezentes parties du pays et leur conception s' elarg:ssait d~ plus 
en plus. 

c) Les artisans et !es paysans n'ayant pas la possibilite de se rapprocher 
de la vie politique, attribua!ent toutes les choses dignes d' admiration a I'in­
vention des notables et les consideraient comme leur droit natmel. Le peuple, 
depourvu de l' education politique jusqu' a nos jours, avait remarque par l'in:ı_­
truction que le progres social n' est pas la consequence d' etre " les gens de 
tel aga " ou bien " etre initie a la porte de tel aga ,, (aga kapısına kapılan-
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mak). Nous sommes sur la voie de changement assez profond qui. n'est pas 
moins important que !es autres facteurs. 

d) Parmi ces facteurs nous devons citer un phenomene tres important; 

mais, pour notre part, etant l' effet des autres, il joue a son tour le rôle de 

cause. C' est celle de circulation des elites et des classes, remarquee non sans 

raison par V. Pareto. Mais il faut le dire que la circulation n'est pas un phe­

nomene permanent. On ne l'aperçoit pas dans !es castes, dans !es classes des 

Antiquites, meme dans quelques civilisations d'aujourd'hui. Elle passe en 

activite quand la societe est en fusion, !es elements heterogenes s'interpe­

netrent et la masse entre en contact avec les dirigeants. Ainsi surgit un mou­

vement d' elevation de bas en haut, et ce mouvement prend un aspect de­

mographique quand on voit le cournnt de la population du peuple vers les 

intellectuels, des villages vers les villes, des diriges vers les dirigeants, ete ... 

Au Hatay !es familles des artisans, plus tard enrichies, etaient enthou­

siasmees de faire des mariages avec !es familles appauvries des notables. 

D'autre part, ils ont commence a imiter la vie et la tenue de la noblesse. Cet­

te concurrence avait pour consequence l'unanimite des coutumes et de la 
mode. 

Les notables, fiers de leur souche, meme de leur ignorance, avaient du 

eduquer leurs enfants, pour !es munir avec !es armes de lutte sociale " indis­

pensables " a la vie moderne. 

Ainsi nous pouvons conclure : ce que nous avans constate au Hatay 

peut etre generalise aux autres pays similaires, en transition entre l'Orient et 

l'Occident. Ces phenomenes qui attendent des enquetes patientes contrôlees 

par des recherches-historiques, peuvent nous montrer des aujourd'hui l'im­

portance du passage de l'heterogene a l'homogene au point de vue culturel, 

pour eclairer les faits !es plus actuels de conflit .et de tension sociaux. 

Cela va sans dire que cette transformation est en train de defricher le 

terra:n pour la construction d'une nouvelle stratification sociale. 

Post-scriptum : L e m i l i e u g e o g r a p h i q u e . 

La region d' Antakya est situee au sud de l' Anatolie, sur la frontiere de 

la Syrie .entouree par les chaines de montagnes Anti-Taurus et Taurus. Au 

centre, de la p!aine d'Antakya et Annuk passe la riviere Asi dont les affluents 

fertilisent le sol aride semi-desertique. Vers Alep, le lac Amuk est une autre 

source de fecondite pour la region. La tempernture eşcessivement chaude en 
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ete oblige la plupart de la population a monter aux plateaux pour se rafrai­
chir. La transhumance est tres repandue en Anatolie du sud, ce qui rappro­
che Antakya des autres parties du pays. 

Dans l' Antiquite, la region etait peuplee par les Pheniciens, !es Syria­
ques et, au Moyen-Age, par !es Byzantins et !es Arabes. Mais, depuis le 8 eme 
siec!e, les mercenaires turcs de l' Asie centrale ont immigre en grandes mas­
ses pour defendre l'Empire Abbaside contre qui les attaques des Byzantins . 
Par suite, en Asie-Mineure, c' est la region la plus anciennement peuplee 
par !es Turcs. Depuis le 16 eme siecle, un mouvement de nomades turko­
manes pousse vers le Sud rencontra la resistance des tribus arabes et ses contre­
immigrations. Cette penetration reciproque avait produit l'heterogeneite 
ethnique et religieuse dont nous avons parle ci-dessus . 


